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ENCRES SYMPATHIQUES n°46 
AVRIL  ̧MAI   ̧JUIN 2011 

 

Notre ami Pierre nõa pas vu le Printemps. Paradoxe pour un amoureux des lettres. Je dois 
avouer que jõai du mal ¨ trouver les mots. De ceux qui sont justes, sobres et sincères, dans ce pénible 
évènement. 

A Pierre, nous devons tant, à commencer par la création de notre Association Encres Vives. 
Pour clore notre hommage ¨ sa m®moire, jõindique que : 
 

« Quel quõen soit le cercle 
Aucun dõentre les po¯tes 
Ne dispara´t jamaisé » 

 
Ni sa volont® que son ïuvre perdure. Ce que nous faisons. En essayant de propager notre passion 
pour la belle langue en composant poèmes et nouvelles et les partageant au plus grand nombre. 
 
Nous assumons avec bonheur la tenue du Concours de Nouvelles et de Poésies de la ville de Cholet. 
Le travail de notre secrétaire fait que ce concours est apprécié dans 38 départements et 4 pays 
étrangers ! 
Nous aidons ¨ lõ®crit po®tique et animons des r®unions sur lõ®veil po®tique, ¨ destination de 
personnes qui ne se soup­onnaient pas avoir un talent pour lõ®crit en Po®sie. 
 
Ces Encres Sympathiques à diffusion large et les recueils Horizons sont les témoins de la vie de notre 
Association Encres Vives. Cette vitalité peut se constater sur notre site auquel nous apportons notre 
plus grand soin. 
 
Si vous avez pris plaisir dans la lecture de cet Encres Sympathiques, rejoignez-nous. 
 
Nous publions uniquement les ïuvres de nos adh®rents. 
 

Bon été poétique ! 
Le président, 

Guy ROY 

Revue de lôAssociation Encres Vives 

Siège social : 73 rue Saint Pierre ï 49300 CHOLET     tél   02 41 65 09 69 

E-mail : encres.vives.cholet@orange.fr 

Site www.encres-vives.fr  
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La vie des ENCRES VIVESééééé. 
 

Le Printemps est signe de vitalit®, o½ se r®v¯le toute lõactivit® men®e en Hiver. Et 
notamment la gestion du  Concours de Nouvelles et Poésies de la ville de CHOLET, 

organisé par Encres Vives.  
 
La qualit® de lõaccueil des candidats et de leurs ïuvres, la mise en place des tirages 

n®cessaires aux 18 jur®s afin quõils prennent leur d®cision, tout cela est d¾ ¨ notre 
secrétaire, qui SEULE est dépositaire du secret des candidatures.  

 
Suite à ce premier jury, nous en réunissons un second, à parité entre Encres Vives et les 
représentants de la Ville de CHOLET. Notre secrétaire gardant TOUJOURS le «  secret  » 

jusquõ¨ la décision définitive du palmarès.  
 
Notre organisation est s®rieuse, efficace et ne souffre aucune contestation. Cõest sans 

doute pour cela que ce concours connaît un succès grandissant  : + 18% entre 2009 et 
2010, et + 25% entre 2010 et 2011. Tant en Nouvell es quõen Po®sies. 

 
La participation des jeunes ( - de 18 ans) a faibli. Ceci est dû à la moindre inscription 
dõun ®tablissement scolaire qui avait fait concourir plus de 50 jeunes, lõan dernier. 

 
Par contre, il faut souligner la progression du nombre de can didats provenant de 

départements différents  : 
 

26 en 2009 ð 33 en 2010 ð 38 en 2011  

 
Ajoutons à cela 4 candidats de pays étrangers  : Irl ande, Allemagne, Suisse et Côte 
dõIvoire. 

 
Par tous les efforts r®alis®s b®n®volement pour lõorganisation et la tenue du concours, 

lõ®quipe dõEncres Vives ®prouve une l®gitime fiert® devant ces r®sultats. 
 
Tandis que se déroule le concours, Encres Vives fait toujours paraître  : 

- 4 recueils à thème sous la rubrique HORIZONS  
- 3 ouvrages, type revue, sous le nom dõENCRES SYMPATHIQUES  

-  
A ce sujet, amies lectrices, amis lecteurs, nous savons que bon nombre dõentre vous 
écrivent  ! Pour certains(es) ce sont des textes, pour dõautres, ce sont des po¯mes. Ces 

écrits sont personnels et vous les gardez pour vous. Ou bien, ils sont compos és à 
lõoccasion de r®unions dõamis(es), de noces ou banquets etc. 
 

Nos parutions Horizons et Encres Sympathiques ne contiennent que les «  ïuvres » de 
nos adhérents et uniquement. Exception est parfois faite devant des évènements 

importants tels que la venu e dõHamidou Sall, ®crivain-poète et directeur -adjoint de la 
Francophonie Internationale, le d®c¯s dõAndr®e Chedid etc. 
 

Cõest pour cette raison que nous vous invitons ¨ venir nous rejoindre et nous ferons 
paraître vos «  ïuvres » dans les sept numéros que n ous vous adresserons gratuitement à 

votre domicile.  
 
Ici, aussi, nous b®n®ficions de lõadmirable comp®tence de notre secr®taire qui 

confectionne les maquettes des dites parutions.  
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Venez agrandir le cercle des poètes Encreviviens  et partagez -nous vos poèmes, contes, 
fables ou autres nouvelles de votre composition. Lõ©me des po¯tes tra´ne et ne demande 

quõ¨ sortir des tiroirs o½ certains de leurs auteurs lõenferment ! 
(Un bulletin dõadh®sion vous est propos® en fin de cette revue). 

 
 

 
 

 
Encres Vives assure, en plus, un  rôle de jury pour des écrits rédigés par des jeunes 
scolaris®s en classe de CDDP dõANGERS. L¨ aussi, plus de 140 candidats ! Donc140 

copies.  
 

Notre association r®pond ®galement ¨ des sollicitations dõ®changes sur la Poésie, par 
exemple à la bibliothèque du MAY SUR EVRE. Nous animons aussi des réunions «  Jeu 
de mots  » à la nouvelle maison de repos et convalescence (anciens locaux de la 

polyclinique, à CHOLET).  
 

 
 

Des membres dõEncres Vives prennent une part active, voire pour certaines fois,  
prépondérantes aux soirées du Café -Philo, ¨ celle du Cercle de Lecture, ainsi quõaux 

activit®s de Po®sie ¨ lõOuesté 
 
Nous collaborons également à ce qui peut se qualifier de Fête de Poésie et du Chant, 

« LES JOUTES VOCALES  », qui se d®rouleront au mois dõoctobre 2011, sous la f®rule 
« dõA SEI VOCI ». Dans ce cadre, nous avons sélectionné 200 poèmes, composés par une 

multitude de poètes encreviviens ð uniquement -. Ces poèmes figurent dans nos 
parutions, depuis les d®buts dõEncres Vives à nos jours.  
 

 
 

Encres Vives assure une aide ¨ lõ®crit, que ce soit une nouvelle ou un po¯me, pour nos 
adh®rents qui le demandent. T©che d®licate assur®e dans le respect des mots, de lõ®crit, 

de lõoriginalit® des auteurs. Oeuvre prenante mais combi en passionnante au service de 
la Langue Belle, ch¯re ¨ Chr®tien de Troyes, ¨ Rutebeuf, ¨ Villon eté¨ tant dõautres 
depuis.  

 

 
 

Plaisir dõ®crire, Ecrire ¨ plaisir, sans pr®tention mais avec ce bonheur de faire na´tre de 
nos mots, de nos émotions, la Poésie Jolie eté 

 
Partager cette Joie  

 

 
Guy ROY  
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Une aube nouvelle  
 
 

La vieille dame avait un sommeil l®ger. Chaque bruit la r®veillait et lorsquõelle ouvrit les 
yeux, il lui fallut un moment avant de distinguer lõheure ¨ son r®veil. Il ®tait quatre 

heures. En gr ommelant, elle se d®pla­a jusquõ¨ la fen°tre et, avec prudence, ouvrit les 
volets. Dans la rue obscure, venant de lõh¹tel tout proche, des n®ons turbulents 
laissaient sur la chaussée un trouble rayon de lumière. Pourtant, elle en fut certaine, 

cõ®tait bien sa voisine de palier «  la grande Lulu  » qui, sur ses hauts talons, rentrait à 
lõaube comme dõhabitude, mais avec une heure dõavance. Scrutant lõobscurit®, elle 

reconnut sa chevelure rousse et son ensemble vert pomme. En suivant lõall®e qui 
jouxtait la mai son, elle ralentit son pas, sõarr°ta pr¯s du massif dõhortensias en 
sõassurant quõelle ®tait seule, et prestement ouvrit son sac. Elle en retira les billets et les 

cacha dans les feuillages en souriant. Elle ne reviendrait les chercher que demain, juste 
apr¯sé quõon lui e¾t demand®é ses comptes journaliers. 
 

La vieille dame essaya de se rendormir mais finalement, repoussant les draps et prenant 
son ch©le, elle descendit lõescalier en silence et marcha vivement jusquõau bosquet. Avec 

stupeur, elle découvrir la somme rondelette. Elle la prit, hésita en hochant la tête et 
pensa quõil valait mieux la mettre ¨ lõabri, ailleurs, et jusquõau lendemain soir. Elle 
choisit plus loin un buisson dõ®glantines tout fleuri, entourant une vieille statue 

abandonnée de la Vie rge. Elle la déposa à ses pieds et le sourire aux lèvres repartit se 
coucher.  
 

Sïur Ang¯le regarda lõheure. Il ®tait six heures trente. Sa journ®e 
commençait. Mince, fragile, elle ressemblait à un jeune arbre. Ses 

pauvres  : elle les aimait. Sa vie était un  sacerdoce, une colline 
quõelle gravissait jusquõau sommet, prodiguant son d®vouement ¨ 
tous, avec ténacité, comme on exploite un lopin de terre. Pourtant 

son courage  maintenant ®tait ¨ lõagonie et malgr® ses pri¯res, 
chaque jour devenait plus ardu et lõargent de plus en plus rare.  

 
Elle traversa le jardin humide de ros®e et sõarr°ta devant le buisson dõ®glantine. Sous la 
pluie matinale, la statue avait bougé  ; seule la t°te ®mergeait. D®sol®e, Sïur Ang¯le 

glissa ses mains jusquõau socle pour rem®dier ¨ cet état de fait et, surprise retira la 
liasse de billets. Nullement étonnée, elle regarda le ciel étoilé.  
 

-Avait -elle donc pri® si fort pour que la providence lõait enfin entendue ? 
 

Elle pensa alors que le restant de sa vie ne serait pas assez long pour l a remercier. 
Mettant les billets sous sa mante, un sourire ®vanescent sur le visage elle partit dõun pas 
léger vers ses pauvres. De cette histoire, elle ne parlerait point. Aux enfants seulement, 

elle dirait  : 
 

« Chaque instant de notre vie est peut -être u n moment privilégié, il nous appartient 
simplement de savoir en déchiffrer le message  ». 
 

 
Jackline RENE  
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COTE JARDIN, par Joseph GUEDON  
 

Les feuilles de mes ails jaunissent. Que leur arrive -t -
il  ? 

 
La pourriture blanche est causée par un champignon qui  
sévit dans une terre enrichie par du fumier frais. Cette 

maladie se transmet aussi aux oignons et aux poireaux. 
Respectez une rotation de 6 ans avant de replanter des 

légumes de la même famille. La prochaine fois, jetez des 
cendres de bois au moment de la  plantation. Aérez la 

surface du sol avec une griffe. Veillez à vous procurer des bulbes sains certifiés par le 

revendeur.  
 
 
Jõaimerais avoir de la camomille pour pr®parer des tisanes. Faut-il la semer ou la 
diviser  ? 

La camomille à fleurs simples se multi plie par semis dõavril ¨ juillet, alors que celle ¨ 
fleurs doubles se propage par division de touffe. Cette vivace se cultive comme une 
bisannuelle. Elle sõutilise tout aussi bien en massif, en jardini¯re ou dans une rocaille 

avec dõautres plantes vivaces. Elle apprécie les sols filtrants sablonneux et bien drainés  ; 
en revanche, dans une terre argileuse, trop humide lõhiver, elle disparaît.  

 
 
Poireaux  : belles buttes, beaux fûts.  

Le buttage des poireaux est indispensable pour obtenir des fûts longs et bie n blancs qui 
seront également plus tendres. Opérez après la reprise, quand ces derniers sont bien 
enracin®s, et tout au long de lõ®t®, en deux ou 

trois fois. Si vous avez planté vos poireaux 
dans une petite tranchée de 15 à 20 cm de 

profondeur, comblez -la progressivement. Si 
vous avez juste ouvert puis refermé un sillon 
au niveau du sol, buttez les poireaux. 

Ramenez la terre située entre les rangs, avec la 
panne dõune serfouette ou avec une houe, pour 

former une butte de 20 cm autour des plants 
sur toute la  longueur des rangs. Profitez -en 
également pour retirer les mauvaises herbes qui croissent et, si le temps est plutôt sec, 

pour arroser vos plantations.  
 
 
Faut -il arroser les pommes de terre  ? 

Trop arroser les pommes de terre comporte trois inconvénients majeurs. Premièrement, 

on multiplie le risque de voir se développer des maladies cryptogamiques de type 
mildiou. Deuxi¯mement, on sait quõun exc¯s dõeau nuit ¨ la conservation, favorise les 
pour ritures durant le stockage. Troisi¯mement, trop dõeau affecte la qualit® gustative de 

la r®colte. Cõest pourquoi il est en g®n®ral inutile de les arroser. Des binages r®guliers, 
avant de les couvrir dõun paillage ®pais, doivent suffire ¨ leur garantir lõhumidité 

n®cessaire. Cependant, en cas de saison particuli¯rement s¯che, des apports dõeau 
sõav¯rent malgr® tout n®cessaires. Arrosez au moment de la floraison en veillant  
¨ le faire le matin pour quõil puisse s®cher rapidement ensuite. 

 



7 

 

Dans ma serre, les citrons tombent avant maturité. Que 
dois -je faire  ? 

 

Un citronnier a besoin de prendre lõair. Si vous nõavez pas de 

jardin, installez -le alors sur le rebord dõune fen°tre, en prenant 
soin de lõarroser et de bien le nourrir. Maintenez le terreau 
humide, les  agrumes ne supportent pas la s®cheresse. Sõil 

forme des fruits, augmentez les arrosages et apportez un 
engrais agrume riche en magnésium et en oligoéléments. 
Rentrez lõarbuste et continuez ¨ le nourrir. 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 

BAISERS  
 

Un baiser, abrège la vie humaine de 3 minutes, affirme le Département de Psychologie de 
Western State College, Gunnison (Col). USA.  
 
Le baiser, provoque de telles palpitations, que le cïur travaille en 4 secondes, plus quõen 3 
minutes.  
 
Les statistiques prouvent que 480 baisers, raccourcissent la vie dõun jour, que 2360 
baisers vous privent dõune semaine, et que 148 071 baisers, cõest tout simplement une 
année de perdue.  
 
 
Propos recueillis par Louis FRETELLIERE  
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Kanakie  
Ou 
Calédonie  
Souvenirs évanouis  
Dans un parfum de niaoulis  
 
 
  Terre crevassée  
  Lac asséché  
  Nuages de criquets  
  Récolte dévorée  
  Ventres affamés  
  Mais  
  Sourires éclatants  
  Des enfants  
 
    Mer argent, sable presque noir  
    Scintillant de mille particules,  
    Chameaux harnachés de pompons rouges et noirs,  
    Familles d®ambulant jusquõau cr®puscule, 
    Marchands de ballons, de glaces ¨ lõeau, 
    Enfants joyeux du vendredi, jouant dans lõeau. 
 
      Hautes tours érigées sur le sable,  

Façades miroitantes,  
Longues silhouettes enveloppées  
De voiles noirs.  

Marité VENDEE  
 

 
 

 

Lõoptimisme (1) 
 

-La plupart de nos fautes sont plus excusables que les moyens par lesquels nous les 

cachons. (François de la Rochefoucauld)  
 
-Lõhomme est le moins lui-même qu and il parle en son nom. Donnez -lui un masque, et il 

vous dira la vérité  . (Oscar Wilde)  
 

-Le temps est le meilleur de tous les conseillers. (Périclès) 
 
-Il nõy a pas de fin, il nõy a pas de commencement. Il y a seulement lõinfinie passion de la 

vie. (Frédérico Fellini)  
 

-Ce que dõautres ont r®ussi, on peut toujours le r®ussir. (Antoine de Saint -Exupéry ) 
 

 
Recueilli par Louis FRETELLIERE  
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BESTIAIRE  
 
 

 
 

Jõai rencontr® toutes sortes dõanimaux 

Dans cette bizarre existence.  
Les plus curieux dõentre eux 

Exerçaient un métier.  
 

La truite était homme -grenouille.  

 
Le crabe scaphandrier.  

 
Lõhu´tre bijoutier. 

 

Le mouton tisserand.  
 

La cigogne sage -femme.  

 
Le moustique pompiste . 

 
La girafe basketteuse.  

 

Quoique dõaucuns affirment 
Lõavoir vue gardien de phare.  

 
La pie concierge.  

 

Le lombric mineur.  
 

Le lama ïnologue. 

 
Mais je nõai pas eu le temps 

De rencontrer le papillon  
Ce dilettante des près  

Qui mõa toujours ®chapp®. 

 
 
 

Jean -Pierre CONSTANZA  
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V oici un texte de chanson, composé par  
Louis FRETELLIERE  

Si vous vous sentez lõ©me dõun compositeur, nõh®sitez pas, et contacter 
lõauteuré..afin de mettre ces paroles éen musiqueé 

 
 
 

NõHESITE PAS 
 
M°me sié 
Ton cïur nõest plus ¨ prendre, 
Epuisé et déçu, plein de gémissements,  
Tapissé de remords, de longs balbutiements,  
Recherchant la douceur, un soupir à entendre.  
 
    Nõh®site pas ! 

    Appelle -moi au creux de mon silence  
    Appelle -moi au fond de mon absence  

 
M°me sié 
Ton beau visage dõange 
Sõest voil® dõun reflet tiss® dans les tourments,  
Que les sombres matins aux repères mouvants  
Ont fig® les rougeurs dõun chagrin qui d®mange 
 
    Nõh®site pas ! 

    Laisse mes yeux réanimer tes rêves  
    Laisse mes yeux se nourrir de ta sève  

 
M°me si é 
Ta vie nõest plus quõune ombre 
Quõun lacis dõillusions, quõun flot de lassitudes, 
De plaisirs éphémères, de mornes habitudes  
Se mêlant à la nuit comme un fantôme sombre.  
 
    Nõh®site pas ! 

    Rappelle -toi les lignes de mes mains  
    Rappelle -toi les fleurs sur mon chemin  

 
M°me sié 
Dans ton jardi n secret  
A la morte saison, pleure le violoncelle,  
Sõ®tiole la ramure et tousse la cr®celle ; 
Ne sens -tu pas germer un buisson de souhaits  ? 
 
    Nõh®site pas ! 

    Chante lõamour en mõembo´tant le pas 
    Chante lõamour en me tendant les bras. 
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La fable de lõaspirateur et la poussi¯re 
 

Ils sont rivaux sur cette terre,  
Passant leur vie à se déplaire,  
Deux ennemis héréditaires  
Qui ont des intérêts contraires  : 
      Lõaspirateur et la poussi¯re. 

 
D¯s le lundi, lõaspirateur 
Ronronne avec une belle ardeur,  
Sa tentacule tout en longueur  
Se prend pour boa constrictor  ! 
      De la poussière, il veut la mort.  

 
Du salon jusquõ¨ la cuisine, 
Il se faufile et se dandine,  
De la maison, cõest la larbine 
Qui se fatigue et qui sõ®chine : 
      De la poussière, il veut la ruine  ! 
 
Pour les moutons qui vivent ici,  
Aucune chance, pas de répit,  
Ils ont beau bêler sous le lit,  
Protester contre la chienlit  : 
      Un coup de gueule et cõest fini ! 

 
Il se repose de dimanche,  
Pour lui cõest une journ®e blanche, 
Il était  temps quõon le d®branche, 
Il a des douleurs dans le manche  : 
      Evitons surtout quõil ne flanche ! 
 
Et la poussière enfin respire,  
Tranquillement peut sõendormir 
Sous le tapis sans quõon lõaspire, 
Et rêver à son avenir  : 
      Las, la poussière ne peut  sõenfuir ! 

 

 
Première morale  : 

Mais dans ce duel impitoyable,  
Il nõy a pas, cõest remarquable, 
Pas de vainqueur incontestable  
Entre lõengin imperturbable 

        Et tous ces grains repoussiérables  ! 

 
Deuxième morale  : 

Il est quand même, par Lucifer,  
Un lieu o½ lõaspi ne va gu¯re 
Et pas plus aujourdõhui quõhier, 

Où cependant, tout est poussière  : 
           Cet endroit, cõestéle cimeti¯re ! 
 
 

Maurice MICHENAUD  
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R®flexion autour dõun Prix Nobel 
 

Lente transformation de mon corps, commencée dans un bruyant bris de glace. Jõavais laiss® 
mon transistor allum®. Apr¯s Wagner, ce fut Beethoven, puis Mozart. Jõavais lu Schopenhauer 
dans lõapr¯s-midi. Mais peu ¨ peu, ce furent des bribes de Platon qui me revinrent ¨ lõesprit. 
(Phèdre).  
 
Jõavan­ai f®brilement une main vers ton corps endormi. Non, je ne tõavais pas oubli®e. Samuel 
Joseph Agnon, prix Nobel de Littérature il y a quelques années, écrivait  : « La vie est simple pour 
ceux qui ne cherchent pas ¨ comprendre, soit parce quõils sont tr¯s naµfs, soit parce quõils sont très  
intelligents  ». Jõen conclus que je ne suis ni tr¯s naµf ni tr¯s intelligent. Suis-je pour autant un 
demeuré  ?  Pourquoi et pour qui la musique de Mozart apparaît -elle simple  ? Cõest un fait, je 
cherche toujours ¨ comprendre, et je nõen suis pas au simple, mais au de plus en plus complexe. 
Dõun c¹t®, il est trop tard pour °tre naµf, ¨ plus forte raison, tr¯s naµf. « Nous avons commencé à 
philosopher par orgueil et nous avons perdu notre  innocence  » (Fichte). Il a suffi de bouter le nez 
hors de la caverne pour quõil en soit fini de lõinsouciance. Il ne fallait pas tenter le diable, ou quoi 
sais -je dõautre. Maintenant, il est trop tard, il faut faire avec. Dõun autre c¹t®, comment devenir 

intelligent  ? Les systèmes se sont succédé. Les bibliothèqu es se sont endormies sous le poids des 
mots (des maux  !). Descartes a ferraillé avec les scolastiques, Spinoza a bretté avec Descartes, 
Hegel a voulu tout embrasser, Kierkegaard a échappé à cet étouffement en rampant. Que reste -t -
il à Faust au soir de sa v ie ? Quelques résidus de plaisir et la damnation pour le dernier chiffre 
au compte des pertes et profits. A moins que lõintelligence soit donn®e un jour par surcro´t, 
comme dit Sartre de la mort. Attente illusoire. Au marché des illusions, les badauds sont  légion, 
les trocs trop faciles. Comment devenir très intelligent  ? Ou alors, comment être à la fois très 
naïf et très intelligent  ? Le grand art.  
 
Des rideaux se d®chirent, des pans sõ®croulent. Le concept est l®zard®. La foi nõy est plus, il faut 
en fair e son deuil. Il en a fallu du temps pour construire, et soudain on sõaper­oit quõil y a 
maldonne, le roc nõ®tait que du sable, lõarchitecture du papier. Don Quichotte qui ouvrirait un 
ïil. Il nõy a pas la maison attendue. Le vent passe de toute part, surgissant dõun d®sert pour 
sõengouffrer dans un autre. Le regard se jette d®sesp®r®ment vers le haut. Il nõy a pas de 
r®ponse. Le ciel reste silencieux. Ou plut¹t, il nõy a pas de ciel, mais une forme de plus en plus 
®vanescente, un bleu qui nõen finit pas de sombrir, de noircir, pour se perdre dans le néant. Là 
ou peut -°tre tout est simple, puisquõil nõy a rien, ou parce que les choses ®tant si ®loign®es les 
unes des autres quõelles risquent de ne pas se rencontrer. Y a-t-il un tel prix à payer de la 
simplicit é ? Mais il ne fallait pas se mettre à chercher  ! Il ne fallait pas commencer. Qui a 
commencé  ? Aucun doigt ne se l¯ve, les paupi¯res sõabaissent, les gorges se raclent ®videmment. 
Quand on a besoin, on nõa plus personne, tout le monde se d®fileé Tout cela  est cliniquement très 
banal, il nõy a pas de quoi en faire un plat. Oui, mais, pour lõinstanté 
 
é Pour lõinstant, une question me taraude : comment font les barbus dans leur lit  ? Mettent -ils 
leur barbe dessus ou dessous les draps  ? En fait, ils ne se cou chent pas. Ils dorment debout, 
sans drap, sans couverture. Comme cela, le probl¯me est r®gl®. Quelquõun aurait dit : Tout cela 
nõest quõune histoire ¨ dormir debout. Facile ¨ dire quand on nõest pas barbu. Cõest peut-être 
pour cela quõon sõest souvent repr®sent® Dieu avec une barbe. Cõ®tait pour lõemp°cher de dormir, 

et cõest de cela quõil est mort, et non pas de la mani¯re dont on le raconte dans le livre ! On 
comprend maintenant pourquoi la vie est simple, car elle nõa pas de raison. Et qui nõa pas de 
rai son est simpleéou simplet, dit-on parfois.  
 
Donc, il nõy a plus rien ¨ chercher. Je vais pouvoir d®guster un whisky tranquillement. 
 
Avec ou sans glaçons  ? Comme ­a, tout simplementéé 
 
 
Gilles Troger  
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Si je puis me permettre, en toute sympathieé 
 
 

Modeste  missive à Gilles.  
     Par Guy ROY  

 
 
Sans doute suis -je de ceux dont S.J.AGNON indique quõils sont naµfsé mais la chute, glac®e ou 
non autour dõun prix Nobel, mõa fait dire : « ça le reprend  ! » 
 
Jõai savour®, comme il se doit les paradoxes ®voqu®s en cette réflexion. Je fais partie de la légion 
des badauds, sans illusions toutefois. Et perçois, à mon aune, les duels par armes 
philosophiques autorisées, que se livrent les titans que je rassemblerais sous le qualificatif 
dõeurop®ens. 
Lõabouti temporel quõest cette citation  : « Quand on a besoin, il nõy a plus personne, tout le monde 
se défile.  », est vérifiable.  
 
Et dans lõinstant m°me, Cher Gilles, vous dissertez sur lõ®pineux probl¯me du sommeil des 

barbus, lequel probl¯me est dõimportance, vu la proportion de barbus sur notre planète.  
 
Je nõ®vacue pas cette question existentielle, car bien avant que de les mettre debout, il mõimporte 
de savoir si dõaventure la posture de leur barbe correspond ou non ¨ une quelconque humeur 
pacifique ou belliqueuse. Ce qui pourrait expliquer le fait que selon la position de repos et de 
r®cup®ration, lõhomme se l¯ve dans lõattitude de Lanza del Vasto ou celle dõOussama Ben Laden ! 
Les deux cas engendrent des valeurs aux antipodes les unes des autres.  
 
La position de dormir de bout pouvant être assimilée à une neutralité qui, je le concède, peut 
développer un esprit pacifique. Lequel a fort à faire en ces temps de sommeils différents.  
 
Je suis ®galement amateur de whisky et en parfait accord avec lõadage : « Tout goûteur de whis ky 
ne peut pas être foncièrement mauvais  ! » Bien, et alors  ? 
 
Eh bien voilà, Gilles, vous reposez indirectement le problème  : 
 
« Avec ou sans glaçons  ? » 
 
Et je me replonge en perplexité. Car la seule interrogation qui vaille est celle -ci  : 
 
« Quelle est la cons®quence physiologique, neurotonique de lõapport ou de lõabsence des dits 
glaçons  ? » 
 
Lõ®volution de ces derniers, en fondant, r®duit une des donn®es du probl¯me. Il nõest place quõ¨ 
lõappr®ciation de la sensation. 
 
 
Tout simplementéé 
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Jean -Fran­ois ZIMMERMANN est membre de lõassociation 
ENCRES VIVES. « Lõapothicaire de la rue de Grenelle » est son 
premier roman publi®, mais le deuxi¯me dans lõordre de 
lõ®criture. Le premier, intitul® ç De silence et dõombre », encore à 
lõ®tat de manuscrit, est une fresque historique et médiévale sur 
fond de premi¯re croisade. Il vient dõ°tre distingu® par la 
société des « Arts et Lettres de France  », où il a obtenu le 
premier prix. Il sera vraisemblablement édité cette année.  
 
Résumé de « lõApothicaire de la rue de Grenelle  » : 
Nous sommes à Paris, au XVIIème siècle, quelques années 
avant la r®vocation de lõEdit de Nantes. Alexandre Lasalle, 
m®decin et apothicaire, est sans illusion sur lõefficacit® de la 
médecine enseignée par la Faculté  : « Le bon remède est celui 
qui ne cause aucun tort au malade  », dit-il. Son humanisme 
lõam¯nera ¨ pratiquer lõalchimie ð cet art qui commerce avec le 
diable ð pour d®couvrir lõor potable, le rem¯de universel. Il 
entra´nera ses proches dans cette qu°te dõillusoire. Son 
appartenance à la Religion Réformée bouleversera sa vie. Il sera mêlé à des intrigues menaçant la 
sécurité du Royaume et connaîtra les geôles de la Bastille. Martin, son fils, bouillant et intrépide 
duelliste, sera injustement condamné aux galères , o½ il fera lõapprentissage de la violence. Il ne 
survivra que pour satisfaire son appétit de vengeance.  
Sur le canevas de ce Paris cruel et inquiétant, aux rues grouillantes où se croisent misère et 
opulence, et que lõauteur fait revivre dõune plume colorée, se tisse le destin de cette attachante 
famille, marqu® par lõamour et la haine. 
 
Editeur  : www.bordulot.fr  
 
 

 
 
 
 
 

Vagabondagesé 
 

Ah ! Se reposer ¨ lõombre des palmiers royaux et des cocotiers 
Dans la douceur des alizés.  

 
Admirer les pins colonnaires et autres conifères  

Festonnant les crêtes montagneuses de la chaîne.  
 

Profiter du lagon aux reflets changeants  
Offrant ses richesses et son sable blanc.  

 
Sõaventurer dans les for°ts end®miques : 

Banians, fougères a rborescentes et cascades ludiques.  
 

Se laisser prendre aux charmes des coutumes ancestrales  
De lõhistoire, des totems myst®rieux, 

Des fleurs exubérantes, des fruits savoureux.  
 

Apercevoir, parfois, le rayon vert,  
Quand plonge le soleil ¨ lõhorizon de lõoc®an d®sert. 

 
 

Marité VENDEE  

http://www.bordulot.fr/
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LõINTERROGATION 

 
Le printemps sõ®parpille en vert 
Sur lõordonnancement dõhiver 

Et des froidures  
Dame Nature sõinterroge 

Quelle heure est -il à mon horloge  ? 
La vue mõest dure. 

 
Brumes de Mars , brouillards dõavril 

Rais de lumi ère ou bien grésil  
Tout se bouscule  

Quõest devenu ce qui nagu¯re 
Réglait la vie simple et prospère  

Quõici bascule ? 
 

Où sont les jours bien saisonnés  
Quõaujourdõhui sont tant d®saim®s 

Comme en folie  ? 
Dõennuis dõamour en rythmes lestes 

Déséquilibre au cour s funeste  
Qui perd ma vie  

 
Remonterai -je à Curemonte  

Si lourd de cul que nõen peux monte 
A la capelle  ? 

La peur me vient, la peur mõaccote 
Sans mon pourpoint, mõy vois en cotte 

Ou soutanelle  
 

Ai-je à ce jour tant de vaillance  
Que puisse aller en résistance  

Pour la vie belle  ? 
Cueillant la fleur, buvant la vigne  
Femme dõAmour, jõattends un signeé 

Mais où est -elle ? 
 

Où êtes -vous  ? 
 

Guy ROY  
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ORTHOGRAPHE ET EDITION  
 
 

Je ne suis pas de ceux qui, geignards patentés, se plaignent constamment que les choses étaient 
bien mieux avant. Avant quoi  ? Ils omettent généralement de le préciser. A ces nostalgiques des 
anciens temps, je dirais quõils ont tort de nier syst®matiquement le progr¯s, au pr®texte 
justement que toutes les évolutions ne se traduisen t pas nécessairement par des progrès. Je 
voudrais aujourdõhui circonscrire le probl¯me ¨ un monde que nous connaissons bien, nous 
lecteurs, du monde de lõ®dition. 
 
 
Il y a toujours eu de belles ®ditions mais elles ®taient g®n®ralement on®reuses et nõint®ressaient 
que des bibliophiles aisés. Les éditions courantes ont longtemps été réalisées avec des papiers de 
médiocre qualité  ; lõimpression laissait souvent ¨ d®sirer ; quant au brochage, il contraignait 
fréquemment le lecteur à un travail de découpage dive rsement apprécié. En revanche, on ne 
relevait que très rarement des coquilles, parce que, me dit -on, les textes faisaient lõobjet, avant 
lõimpression, dõune lecture attentive par des sp®cialistes cultiv®s auxquels nõ®chappait 
pratiquement aucune faute dõorthographe ni de syntaxe.  
 
 
Cõest cette ®tape que lõon a voulu, semble-t-il, supprimer en confiant ¨ lõinformatique le soin de 
superviser les textes. Or, lõinformatique est certes une merveilleuse invention, mais ses 
possibilités, sans cesse accrues, ne son t pas pour autant infinies. Tous ceux qui travaillent sur 
un traitement de texte informatis® appr®cient lõaide apport®e par les correcteurs dõorthographe 
mis à leur disposition par les ordinateurs, ne serait -ce pour ne pas oublier, par exemple, quõ´le 
sõ®crit avec un accent circonflexe. Mais quid de la syntaxe  ? Quid des accords sujet -verbe, des 
participes pass®s, sans parler de lõimparfait ou plus-que-parfait du subjonctif  ? Trop souvent on 
les ignore purement et simplement. Or, sõil est un domaine dans lequel la forme et le fond sont 
®troitement li®s, cõest bien celui de lõ®criture. 
 
 
Chacun  de nous a pu tomber sur ces dérapages auxquels on ne prête même plus attention tant 
ils sont fr®quents. Je viens dõen rencontrer deux, ¨ quelques pages dõintervalle, que je vous livre  : 
 
 
« éelle tombe sous le charme dõAntoine, trouvant en lui une mani¯re dõ®chapper aux r®alit®s 
économiques auxquelles lõastreignent son travail.  » * 
 
« Lõivresse des vir®es en Bugatti ne lui suffisent  plus.  » * 
 
 
Encore ne sont -ce là que  des peccadilles, tellement ®normes quõon ne peut les imputer quõ¨ la 
distraction et quõelles ne risquent, en aucun cas, dõaffecter le sens des phrases en cause. Mais 
quels mauvais exemples pour des jeunes lecteurs auxquels on vient dõinculquer les r¯gles 
élémentaires de la syntaxe et  qui  sont d®j¨ affront®s quotidiennement ¨ lõ®criture phon®tique des 
SMS ! 
 

 Citations figurant aux pages 127 et 136 de «  Cõ®taient Antoine et Consuelo de SAINT -
EXUPERY è, dõAlain VIRCONDELET, excellent ouvrage au demeurant et dont je recommande 
la lecture aux fid¯les disciples de lõauteur du Petit Prince. 

 
 
 

Emile SALMON  
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